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« Perenni memoriae. 
Camilli de Neufville, archiepisc. et proregis, 
litterarium hoc monumentum, 
patronicii et beneficiorum memor, 
collegium Societatis Jesu 
posuitan. M.D.C.L.XXIV. » 

Après la remise de la bibliothèque de l'archevêque, par ses héri
tiers, aux Jésuites du grand collège, on colla sur la feuille de garde 
de chaque volume une étiquette portant ces mots : « Ex libris 
bibliothecae quam illustrissimus archiepiscopus et prorex lugdunensis 
Camillus de Neufville collegio Sanctae Trinitatis Jesu testamenti 
tabulis attribuit, anno 1693. )} Ces étiquettes subsistent encore 
aujourd'hui sur tous les volumes échappés au bombardement de 
1793, mais ces volumes, reliés pour la plupart en maroquin du 
Levant avec des tranches dorées et des filets d'or encadrant les armes 
des Villeroy, sont prêtés au premier venu des lecteurs, et ont bien 
souffert d'un usage trop journalier. 

Quoique Camille de Villeroy n'habitât pas son palais archiépisco
pal, mais le modeste hôtel des gouverneurs de Lyon, il avait voulu 
que sa collection de livres fût placée dans l'archevêché. Mais, dans 
ce palais plusieurs fois rebâti et agrandi, il ne se rencontrait pas un 
local assez vaste pour contenir sa bibliothèque. Il fit élever alors une 
longue et belle galerie au travers de la place sur laquelle débouchait 
alors un pont de bois remplacé aujourd'hui par le pont de Tilsitt. 
Mais, pour ne pas entraver la circulation, on assit la nouvelle galerie 
sur des colonnes, et on créa ainsi un passage facile pour les voitures 
et les piétons. Il ne nous reste aucune vue de cette galerie, mais 
Cochard lui a consacré quelques lignes : « Le palais de l'archevê
ché, » dit-il, « n'a plus rien de régulier à l'extérieur, depuis que la 
grande galerie qui couvrait la place, à la sortie du pont, a été abat
tue. » M. Stanislas Clerc, dans le Lyon ancien et moderne, page 160, 
écrit de son côté : « L'archevêque Camille de Villeroy, fit construire 
à l'archevêché une bibliothèque citée, dans son temps, comme l'une 
des plus belles de France. Elle était soutenue par dix colonnes en 


